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- 1 -
— Je vais recevoir un dernier patient, et ce sera tout pour aujourd’hui, déclara le Dr Reid Walker à l’infirmière du service des urgences. A minuit, je suis en vacances pour toute une semaine. Qu’avons-nous encore ?
— Une seule patiente, docteur. Deuxième semaine d’octobre, première tempête de neige de la saison, c’est un cas classique. Sa voiture a dérapé sur une route glissante et elle a percuté un poteau téléphonique. Elle jure qu’elle va bien. Son airbag s’est déployé au moment du choc. La police de la route nous l’a amenée par mesure de prudence. Elle s’appelle Chloe Carmichael.
Reid se figea.
— Quel nom avez-vous dit ?
— Chloe Carmichael, répéta l’infirmière. Avec un peu de chance, vous l’examinerez rapidement et nous pourrons rentrer chez nous. L’équipe de garde devrait arriver d’une minute à l’autre, elle prendra la relève, ajouta-t-elle en s’éloignant.
Reid resta planté là, devant le comptoir de ce qu’ils appelaient « l’aquarium », le petit espace réservé au personnel soignant pour bavarder, consulter les dossiers des patients ou s’occuper des tâches administratives.
Le service des urgences du seul établissement hospitalier de la petite ville de Northbridge, dans l’Etat du Montana, comptait quatre box disposés en étoile autour de l’aquarium. Deux d’entre eux étaient inoccupés. Dans le troisième, qu’il venait de quitter, une adolescente récupérait d’une mauvaise grippe. Et dans le quatrième se trouvait donc…
Chloe Carmichael.
Il était presque minuit, on était dimanche soir. Drôle de façon de terminer la semaine et de commencer ses vacances, songea Reid en fixant le box numéro 4 comme s’il s’agissait de l’entrée de l’enfer.
La lumière était allumée. Le rideau devant le lit n’était que partiellement tiré et, par l’interstice, il entrevoyait sa patiente. Elle était assise dans le lit, vêtue d’une chemise d’hôpital, et l’accident dont elle venait d’être victime ne semblait avoir laissé aucune trace sur elle. Elle était encore plus belle que la dernière fois qu’il l’avait vue…
Quatorze années auparavant.
Elle avait dix-sept ans.
Lui dix-huit.
Et… il lui semblait que c’était hier.
Chloe Carmichael…
Les Carmichael s’étaient installés à Northbridge, dans la même rue que sa famille quand il était encore à l’école primaire. Puis ils avaient brusquement déménagé et quitté la ville après le scandale. Depuis, leur maison était occupée par des locataires. Quelques mois plus tôt, Chloe en avait hérité, et elle l’avait aussitôt mise en vente. Songeant qu’une propriété à louer dans une ville universitaire serait un bon investissement, Reid et son frère Luke avaient fait une offre, et ils étaient sur le point de signer l’acte de vente.
La transaction avait été confiée à une agence immobilière locale. A l’évidence, Chloe n’avait aucun désir de revenir sur les lieux de son enfance et de son adolescence. Alors que diable faisait-elle à Northbridge ?
— Vous n’êtes pas encore allé examiner votre patiente, docteur ?
La voix de l’infirmière le fit sursauter. Sans se donner la peine de s’expliquer, il signa distraitement le dossier médical qu’elle lui tendait et elle s’éloigna, lui jetant un regard désapprobateur.
Resté seul, Reid fixa de nouveau le box où il était censé entrer.
Où l’attendait Chloe Carmichael.
Elle avait toujours ces mêmes cheveux de jais qui l’avaient toujours fasciné et qui lui descendaient jusqu’au creux des reins. D’après ce qu’il pouvait voir, ils étaient plus courts, aujourd’hui, juste à hauteur d’épaules. Sa peau avait toujours la perfection de la porcelaine la plus fine, son petit nez droit était toujours aussi ravissant que dans son souvenir. Et aussi les plus adorables lèvres d’un rose de corail, les yeux du bleu le plus profond…
Ces quatorze années ne l’avaient pas du tout vieillie ; elles n’avaient fait que rendre sa beauté plus éclatante encore.
Quelque chose se serra dans sa poitrine.
Et une scène resurgit à sa mémoire. L’une de leurs dernières rencontres…
Cela s’était passé un soir, au début de l’été, dans le jardin de la maison des Carmichael, cette maison que son frère et lui étaient sur le point d’acheter. La maison dont il avait été banni avec force injures.
Il s’en souvenait comme si c’était hier. Il revoyait le petit visage bouleversé de Chloe tout près du sien, il retrouvait la douceur de ses lèvres sous les siennes, le goût salé des larmes qui ruisselaient sur ses joues.
— Je me fiche bien de ce qu’ils diront tous, lui avait-il murmuré, ce soir-là. Ce n’est pas la fin de notre histoire. Cela ne fait que commencer, je te le promets.
De grands serments, de grandes phrases.
Pour rien.
Hormis la souffrance.
L’infirmière réapparut et lui jeta un coup d’œil perplexe avant de s’installer pour remplir quelques papiers.
Reid ignora sa présence, ne quittant pas des yeux le box où l’attendait sa dernière patiente. Une patiente pas comme les autres.
Chloe Carmichael.
Il lui avait suffi d’entendre son nom, de l’entrevoir par l’entrebâillement d’un rideau, pour que toutes les vieilles émotions enfouies remontent à la surface.
La souffrance. La colère.
La colère…
Toujours aussi brûlante malgré le passage des années.
*  *  *
« Le Dr Walker va venir vous voir dans une minute… »
Chloe entendait encore les mots de l’infirmière.
Le Dr Walker…
Elle espérait que cette coïncidence des noms n’était qu’un hasard. Que ce médecin n’avait aucune parenté avec ses anciens voisins.
Mais Northbridge était une petite ville, et elle n’y croyait pas trop. Les Walker qu’elle connaissait étaient cependant une famille nombreuse. Cinq enfants : Reid, Luke, Ad, Ben et Cassie, l’unique fille de la fratrie. Avec un peu de chance, ce serait elle qui entrerait pour l’examiner.
En tout cas, elle espérait de tout son cœur que ce ne serait pas Reid.
C’était suffisamment pénible et douloureux d’être de retour à Northbridge — et de plus au service des urgences — sans que le médecin qui allait l’examiner soit un fantôme de son passé.
— Seigneur, murmura-t-elle. Faites que ce ne soit pas lui.
Northbridge et Reid Walker, le garçon qu’elle avait involontairement fait souffrir. Une ville qu’elle avait cru ne jamais plus revoir et l’un des épisodes les plus sombres de sa vie.
La honte, la douleur et le remords.
Après la mort de ses parents dans un accident, onze mois plus tôt, Chloe avait hérité de l’ancienne maison familiale qui était louée depuis qu’ils avaient précipitamment quitté la petite ville.
Ne souhaitant garder aucun lien avec ce lieu imprégné de souvenirs douloureux, elle avait décidé de vendre la maison, et elle avait confié la transaction à l’agence immobilière qui avait géré la location durant toutes ces années. Elle avait été surprise et perturbée d’apprendre que Reid et son frère, Luke, s’étaient portés acquéreurs, et elle avait failli s’y opposer. Puis elle avait décidé que cela lui était complètement égal et avait fini par signer une promesse de vente.
En principe, sa présence sur place n’aurait pas dû être nécessaire pour la signature définitive de l’acte de vente, mais l’agence l’avait appelée.
Il restait quelques meubles, quelques cartons de vêtements et de souvenirs de famille entassés au grenier. Aimerait-elle passer les récupérer avant que la maison ne soit vendue ?
Chloe y avait réfléchi, et elle avait même contacté une société de transports routiers, mais le coût pour expédier le tout jusqu’en Arizona était exorbitant, et elle n’était même pas sûre de ce qu’elle souhaitait garder. Elle s’était donc résignée, la mort dans l’âme, à faire le voyage en personne pour trier sur place.
Son idée était d’arriver discrètement à Northbridge et de régler cette affaire aussi vite que possible avant de repartir chez elle tout aussi discrètement. Elle avait signé une procuration à Betty, l’agent immobilier qui s’occupait de l’affaire, et elle n’aurait même pas à rester pour la signature de la vente. Personne n’avait besoin de savoir qu’elle était revenue dans cette ville où les événements qu’elle s’efforçait d’oublier avaient défrayé la chronique, quatorze années auparavant.
Elle ne pouvait pas prévoir son accident, ni son arrivée en ville dans une voiture de police. L’histoire alimenterait la rumeur à Northbridge, passerait de bouche à oreille, et ferait rapidement le tour de la petite ville. Bien sûr, les âmes charitables ne manqueraient pas de souligner que la conductrice maladroite n’était autre que Chloe Carmichael. « Vous savez, cette fille qui… »
Pour une arrivée discrète, c’était plutôt raté.
Quelqu’un tira brusquement le rideau du box, et elle leva les yeux. Elle n’eut pas besoin de lire le nom de son visiteur sur le badge qu’il portait sur sa blouse pour savoir qui il était. Il avait certes beaucoup changé depuis leur dernière rencontre, mais elle aurait reconnu ces traits de dieu grec n’importe où. Durant ces quatorze dernières années, une version plus jeune de ce visage avait hanté ses jours et ses nuits.
— Reid, balbutia-t-elle.
— Bonsoir, Chloe.
Le ton était dépourvu de chaleur. A l’évidence, cette rencontre ne le réjouissait guère. On pouvait même dire qu’il en était encore plus chagriné qu’elle.
Mais après tout, à quoi pouvait-elle s’attendre ?
— Alors, c’est bien toi, dit-elle, s’efforçant de dissimuler sa nervosité. L’infirmière m’avait informée qu’un Dr Walker allait passer me voir, et je me suis demandé si ce ne serait pas Cassie ou l’un de tes frères. Apparemment, c’est toi qui as opté pour la médecine.
— Apparemment, oui, laissa-t-il tomber, sarcastique.
Chloe comprit que cette entrevue n’allait pas lui laisser un souvenir très agréable.
— Célibataire ? remarqua-t-il, consultant son dossier d’admission. Souhaites-tu que nous contactions une personne en particulier pour l’avertir de ton accident ? Je sais que tes parents sont décédés…
— J’ai beaucoup apprécié la carte de condoléances et les fleurs que ta mère a envoyées. Je me suis demandé comment…
— Il y avait un petit article dans le journal local, la coupa-t-il, sans lever les yeux de son dossier. Souhaites-tu qu’une autre personne vienne te tenir compagnie ? Des amis ? D’autres parents ? Un petit ami ou un fiancé ?
Chloe fronça les sourcils. Ces questions faisaient-elles partie d’une procédure de routine, ou tentait-il de découvrir si elle était engagée dans une relation sentimentale ?
A en juger par son attitude, c’était une simple procédure.
— Non, répondit-elle. Aucun petit ami, aucun fiancé.
Cette précision sembla le laisser froid, et il se contenta de lui poser une nouvelle question :
— Raconte-moi ce qui s’est passé.
Durant une fraction de seconde, elle crut qu’il faisait allusion aux événements qui s’étaient produits quatorze ans plus tôt. Mais c’était idiot. Ils se trouvaient au service des urgences de l’hôpital, et Reid n’était que le médecin venu l’examiner.
— Lorsque j’ai loué cette voiture, à l’aéroport, le ciel était parfaitement dégagé, expliqua-t-elle. Mais très vite j’ai été prise dans une violente tempête de neige, et la chaussée est devenue très glissante. Je roulais lentement, mais cela n’a pas empêché la voiture de déraper dans un virage et d’aller s’encastrer dans un poteau. Le moteur a calé, les portières étaient bloquées et je pouvais à peine bouger à cause de l’airbag. Je n’ai pas pu faire autrement que d’utiliser mon téléphone portable pour appeler les secours.
— Aucune perte de connaissance ?
— Non. Lorsque les policiers sont arrivés sur les lieux, ils ont dû forcer la portière pour m’extraire de la voiture. Je leur ai dit que tout allait bien, mais ils ont insisté pour me conduire ici.
Il consentit enfin à lever les yeux vers elle, mais le dédain qu’elle lut dans son regard lui fit regretter qu’il n’ait pas continué à l’ignorer.
— Pas de douleurs particulières ?
— Non, pas vraiment. J’étais un peu en état de choc après l’accident, mais, comme je te le disais, je n’ai pas été blessée. L’airbag a amorti la plus grande partie de l’impact.
— J’aurai quand même besoin de t’examiner.
A l’évidence, il aurait préféré patauger pieds nus dans une décharge de produits toxiques, ne put-elle s’empêcher de noter avec tristesse.
Mais, bien sûr, elle n’était pas plus enthousiasmée que lui par l’idée.
— N’y a-t-il pas d’autre médecin, ici ? hasarda-t-elle.
Au lieu de répondre à sa question, il tourna la tête et lança par-dessus son épaule :
— Molly ? Voulez-vous venir une minute ?
L’infirmière qui l’avait reçue à son arrivée les rejoignit aussitôt.
— L’équipe de nuit est-elle arrivée ? demanda-t-il.
— Pas encore, docteur. Et il est impossible de savoir quand ils seront là. Le blizzard a pris tout le monde par surprise.
Se tournant vers Chloe, Reid lui décocha un nouveau regard froid.
— Si tu choisis de les attendre, je dois te prévenir que tu ne pourras pas être examinée par un médecin. L’équipe de nuit n’est composée que d’un infirmier et d’une aide-soignante. En cas de problème durant leur service, ils nous téléphonent. Si tu préfères, je peux t’examiner moi-même, en demandant à Molly d’assister à la consultation. A toi de choisir.
Cela sonnait presque comme une menace. A cet instant, Chloe aurait tout donné pour se trouver ailleurs. Elle ne désirait plus qu’une seule chose : en finir rapidement et mettre le plus de distance possible entre elle et cet endroit. Et attendre l’arrivée de l’équipe de nuit alors qu’une tempête de neige faisait rage dehors ne lui semblait pas être la bonne solution.
— En quoi consistera l’examen ? s’enquit-elle prudemment.
Reid haussa les épaules.
— Je vérifierai l’absence de blessures de la boîte crânienne ou de la moelle épinière. J’examinerai tes extrémités, je m’assurerai que tu n’as pas subi de traumatisme dû à la ceinture de sécurité qui peut occasionner par la suite des lésions internes.
— J’avais détaché ma ceinture juste avant l’accident, avoua-t-elle. J’ai eu de la chance que l’airbag fonctionne bien.
— Dans ce cas, nous n’aurons pas à nous inquiéter de ce genre de problème, n’est-ce pas ? lança-t-il d’un ton moqueur.
Sans attendre sa réponse, il poursuivit sa description de ce qu’il s’apprêtait à lui faire subir :
— Je palperai ton abdomen pour m’assurer que cela ne réveille pas une douleur dont tu n’étais pas consciente, j’écouterai ton cœur et tes poumons. Bien entendu, tu pourras garder ta camisole d’hôpital durant tous ces examens, et j’éviterai autant que possible de te toucher. Crois-moi, tu n’as à craindre aucun geste déplacé de ma part.
Le message était clair : il n’avait pas envie de la toucher. Et visiblement, l’idée lui déplaisait même fortement.
De toute façon, elle non plus n’avait aucune envie qu’il la touche.
Alors pourquoi son évidente aversion pour elle lui faisait-elle l’effet d’une insulte ? La haïssait-il à ce point ?
— Et combien de temps cet examen durera-t-il ? s’enquit-elle.
— Pas une seconde de plus que nécessaire.
Non seulement il refusait de la toucher, mais il ne désirait pas non plus prolonger cet instant plus longtemps que le strict devoir ne l’exigeait.
— D’accord, allons-y, répondit-elle à contrecœur.
— Dois-je rester ou m’en aller ? s’enquit l’infirmière qui avait suivi cet échange avec un étonnement grandissant.
— Restez ! s’écrièrent-ils en même temps.
Presque aussitôt, Reid se reprit et toussota, l’air gêné.
— Il vaut mieux que vous assistiez à l’examen, Molly.
— Bien docteur, répondit-elle, comprenant de moins en moins ce qui se passait.
Evidemment, se dit Chloe. La jeune femme lui avait confié qu’elle n’avait emménagé en ville que très récemment. Elle ignorait donc que Reid et elle avaient été follement amoureux l’un de l’autre au temps de leur adolescence.
Jusqu’au jour où elle avait découvert qu’elle était enceinte.
Alors l’enfer avait commencé.
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